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Bonjour à tous, 
 
 
 
Après la circulaire 35 essentiellement consacrée au travail bibliƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƘŜǊǇŞǘƻŦŀǳƴŜ 
Lorraine,  ce bulletin 36 reprend sa forme habituelle. 
 
tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎǳƛǾƛǎ Ŝǘ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ƘŜǊǇŞǘƻŦŀǳƴŜ Ǿƻǳǎ ǎŜǊƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ 
article sur les mares en Lorraine. 
 
[ΩŀƴƴŞŜ нлмп ŀ ŞǘŞ ǊƛŎƘŜ Ŝƴ ŀŎǘǳŀƭƛǘŞ ƘŜǊǇŞǘƻlogique, notamment avec la validation et la mise 
Ŝƴ ƭƛƎƴŜ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ Ǉƭŀƴǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǊŞƎƛƻƴ : le 
Pélobate brun, le Crapaud vert et le Sonneur à ventre jaune. 
 
La base de données de la Commission continue de croître, elle comptait  34 932 données en 
Ƴŀƛ нлмпΣ ŀǳȄǉǳŜƭƭŜǎ Ǿƻƴǘ ǎΩŀƧƻǳǘŜǊ мпун ŘƻƴƴŞŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭŀ 
/ƻƳƳƛǎǎƛƻƴΦ WŜ Ǿƻǳǎ ƛƴǾƛǘŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ł ƴƻǳǎ ǊŜǘƻǳǊƴŜǊ Ǿƻǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŘŜ нлмп ǇƻǳǊ ŎŜǳȄ ǉǳƛ 
ƴŜ ƭΩŀǳǊŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŦŀƛǘΦ 
 
[ΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜǘǘŜ Ŧƛƴ ŘΩŀƴƴŞŜ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ : mise en place en Lorraine du SINP, probable 
rédaction de la liste rouge des amphibiens et reptiles de Lorraine, saisie en ligne des données 
Ŝǘ ǊŞŘŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘƭŀǎΦ 
 
Afin de pouvoir discuter de tous ces sujets, une réunion de la Commission Reptiles et 
Amphibiens de Lorraine aura lieu le 7 janvier 2014 à 18.00 au centre Ariane à Neuves-Maisons 
(54). 
 
En espérant vous voir nombreux, bonne lecture ! 
 
 
 
Damien AUMAITRE 
Secrétaire de la Commission Reptiles et Amphibiens de Lorraine 
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Les reptiles de la pelouse calcaire de la Colline de Sion  

(Meurthe - et - Moselle)  

 

 

Par PATIER Nicolas (LOANA) et GOSSELIN Frédéric (Educateur  à la maison 

ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ /Dрпύ 

 

Site de randonnée, de promenade familiale et lieu traditionnel de recueillement, la colline de Sion-Vaudémont 

est surtout connue pour ses paysages qui offrent un panorama exceptionnel sur le plateau lorrain. Célèbre pour 

ses « étoiles », fragments fossiles d'animaux maǊƛƴǎ όŜƴŎǊƛƴŜǎύ ǾƛǾŀƴǘǎ ƛƭ ȅ ŀ нлл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ ŜƭƭŜ ƴƻǳǎ 

ǊŀǇǇŜƭƭŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ Ŧƻǳƭƻƴǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŦƻƴŘ ŘΩǳƴ ƻŎŞŀƴ ǉǳƛ ǊŜŎƻǳǾǊŀƛǘ ƧŀŘƛǎ ƴƻǘǊŜ ǊŞƎƛƻƴΦ {ƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴ 

patrimoine historique et archéologique important, témoin de de plusieurs millénaires ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜΦ 

{ǳǊ ƭŀ ŎƻƭƭƛƴŜΣ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ǊŜǎǘŜΦ /ŜǘǘŜ ōǳǘǘŜ ŘƻƳƛƴŀƴǘ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ Řǳ {ŀƛƴǘƻƛǎ Ŝǎǘ ŎƻƴƴǳŜ ŘŜǎ 

naturalistes lorrains pour son intérêt faunistique.  

tŀǊǘƛŜ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŀǳ ƴƻǊŘΣ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŀǳ ǇƛŜŘ Ře la basilique abritent des gîtes de 

nurserie de plusieurs espèces de chauves-souris dont une belle colonie de Petits rhinolophes. Classée en Espace 

Naturel Sensible (ENS) et propriété du département de Meurthe-et-Moselle, la colline abrite sur sa partie 

mŞǊƛŘƛƻƴŀƭŜΣ ǳƴŜ ǇŜƭƻǳǎŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜΣ ǘƘŞŃǘǊŜ ŎƘŀǉǳŜ ŀǳǘƻƳƴŜΣ ŘΩǳƴ ŎŀƳǇ ŘŜ ǎǳƛǾƛ Ŝǘ ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ 

ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎΦ {ǳƛǾƛǎ ǇŀǊ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ [h!b!Σ ŎΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ Ƴƛƭƭƛƻƴ ŘŜ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŘŞƧŁ ŞǘŞ 

recensés sur le site depuis cinq ans.  

Partiellement recouverte par des arbustes (aubépines, prunelliers, églantiers, etc.), la pelouse se prolonge vers 

le sud en pente herbacée et rocailleuse ceinturée par une haie dense. Ce versant broussailleux bien exposé est 

le refuge de nombreux reptiles. 

 

 

Lézard des murailles. Photo : Frédéric Gosselin 
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A proximité du monument Barrès et dans la petite carrière adjacente, le Lézard des murailles (Pocarcis muralis) 

y est fréquent et abondant. Plus discrets, le Lézard des souches (Lacerta agilis) se laisse parfois observer 

pendant ses bains de soleil. Le Lézard vivipare (Zootaca vivipara), dont la présence a déjà été attestée dans ce 

milieu thermophile, reste rare. La Vipère aspic (Vipera aspis), connue depuis le 20ième  sur la colline, se trouve 

plutôt dans les pentes broussailleuses et les pierriers. Farouche, elle déguerpit au moindre bruit à proximité. 

 

 

Vipère aspic ς Colline de Sion. Photo : Perrin Vincent 

 

/ΩŜǎǘ ōƛŜƴ ŎƻƴƴǳΣ ζ ƻƴ ƴŜ ǇǊƻǘŝƎŜ ōƛŜƴ ǉǳŜ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŏƻƴƴŀƞǘ bien». Dans le cadre de sa misǎƛƻƴ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ 

au public et de sensibilisation sur les ENS de Meurthe-et-Moselle, le Conseil Général à travers sa maison 

ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇǊƻǇƻǎŜ ŀǳȄ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ ŘŜǇǳƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ мл ŀƴǎ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ 

de découverte (plusieurs séances) des sites à travers un groupe animal : insecte, mammifère, amphibien, reptile, 

etc.  

Le programme « reptiles » est décomposé en trois modules (1 présentation en classe et 2 sorties sur le terrain 

ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎύΦ Lƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŘŜǎ notions de biologie, de comportement, de présenter les 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Ŝƴ [ƻǊǊŀƛƴŜ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ƳƛƭƛŜǳȄ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ 

respectueuses des milieux et des animaux. Une moyenne de 3 classes par an participe à ce programme sur Sion 

ŘŜǇǳƛǎ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ Des inventaires à vue sont ainsi réalisés lors des sorties et trois abris artificiels ont 

été installés depuis 6 ans.  

De vieux pare-brises de voiture avaient été mis en place dans un premier temps. Ce dispoǎƛǘƛŦ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘ ŘΩǳƴ 

ŎŀǊǘƻƴ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ǎƻǳƭŜǾŞ ŀǾŀƛǘ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŞǊŀƴƎŜǊ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ǉǳƛ ǎǘŀǘƛƻƴƴŀƛŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ǇƭŀǉǳŜǎ ŘŜ 

ǾŜǊǊŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ǾƛŜƛƭƭƛǘ Ƴŀƭ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳŀƴŘ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǾŀƴŘŀƭƛǎŞΦ [Ŝǎ ǇŀǊŜ-brises ont donc 

été remplacés par des plaques. 

 



 

 

[ΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ǇƭŀǉǳŜǎ ƴΩŜǎǘ Ŏƻƴƴǳ ǉǳŜ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǘŜǳǊǎ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎΦ 9ƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇƭŀŎŞŜǎ Řŀƴǎ 

ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƘŜǊǇŞǘƻŦŀǳƴŜΣ ƭƻƛƴ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜΦ /Ŝǎ ǇƭŀǉǳŜǎ Ŝƴ ŎŀƻǳǘŎƘƻǳŎ ƴƻƛǊ ŞǇŀƛǎ 

posées à ƳşƳŜ ƭŜ ǎƻƭ ƻƴǘ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ōƛŜƴ ŎŀǇǘŜǊ ƭΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŜǊ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ 

conservant un gradient thermique stable.  

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞǎ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ŎŜǎ ǊŜŦǳƎŜǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘŜǾŜƴƛǊ ǘǊŝǎ ǇǊƛǎŞǎ ǇŀǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǊŜǇǘƛƭŜǎ 

(GRAITSON & b!¦[[9!¦ΦΣ нллрύΦ tƭŀŎŞǎ Ŝƴ ƭƛǎŝǊŜ ŘΩǳƴŜ ƘŀƛŜΣ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ŀōǊƛǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘƛǎǇƻǎŞŜǎ Ł ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ 

ŘƛǎǘŀƴŎŜ ƭŜǎ ǳƴǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ƻŦŦǊŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǎƻƭŜƛƭ Ŝǘ ŘΩƻƳōǊŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ 

Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŜǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜΦ  

Ponctuellement soulevées par les animateurs avec les classes, ces plaques permettent de réaliser un inventaire 

semi-quantitatif. Il est important de préciser que les animaux ne sont ni capturés, ni manipulés.  

[ΩhǊǾŜǘ ŦǊŀƎƛƭŜ (Anguis fragilis) est très fréquemment observé avec un maximum de 6 individus ensemble sous la 

même plaque. Ce dispositif a permis de découvrir la présence de la Coronelle lisse (Coronella austriaca). Espèce 

ŘƛǎŎǊŝǘŜΣ ŜƭƭŜ ƴΩŀǾŀƛǘ Ł ƴƻǘǊŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ǊŜǇŞǊŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŜƭƻǳǎŜΦ !ǳ ǇǊƛƴtemps 2013, deux individus 

ŜƴǎŜƳōƭŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞŎŜƭŞǎ ǎƻǳǎ ǳƴŜ ƳşƳŜ ǇƭŀǉǳŜΦ 5ŜǇǳƛǎΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŞŜ ǎƻǳǎ ƭŜǎ 

abris. Ceci vient corroborer la grande attractivité des plaques pour ces deux dernières espèces soulignée dans 

plusieurs études (BERNEY., 2003 - GRAITSON., 2004, PLATENBERG & LANGTON., 1996 ς RIDDELL., 1996 pour 

Anguis fragilis ; GRAITSON., 2004 pour Coronella austriaca in GRAITSON & NAULLEAU., 2005).  

Autre serpent, la Couleuvre à collier (Natrix natrix) a été découvert une seule fois sous une plaque en compagnie 

ŘΩǳƴŜ ŎƻǊƻƴŜƭƭŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ ƻǊǾŜǘΦ  

bƻǘƻƴǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŎŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ нлмпΣ ŘΩǳƴŜ ǾƛǇŝǊŜ ǎƻǳǎ ǳƴ ŘŜǎ ŀōǊƛǎΦ  [Ŝǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 

ŜǎǇŝŎŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ǇƭŀǉǳŜǎ Şǘŀƴǘ ǘǊŝǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜ όDw!L¢{hb ϧ b!¦[[9!¦ΦΣ нлл5). 

[Ŝǎ мт Ƙŀ ŘŜ ƭŀ ǇŜƭƻǳǎŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƭƭƛƴŜ ŘŜ {ƛƻƴ ǎΩŀǾŝǊŜƴǘ ŘƻƴŎ ǊƛŎƘŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜ 

squamates puisque tous les taxons du département sont présents sur ce même site. 

 

 

Coronelle lisse sous plaque ς Colline de Sion. Photo : Nicolas Patier 
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Nos remerciements aux observateurs qui ont fournis leurs données sur la colline à la Commission Reptiles 

Amphibiens. A Justine MERZISEN et Daniel PHILLIPE, pour nous avoir directement transmis leurs observations de 

serpents sous les plaques.  

 

Bibliographie : 

Graitson E., & Naulleau G., 2005.- Les abris artificiels : un outil pour les inventaires herpétologiques et le suivi des 

populations de reptiles. Bull. Soc. Herp. Fr. (2005) 115 : 5-22 

 

 

 

La colline de Sion. Photo : Stéphane Vitzthum 
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Méthode de suivi i ndividuel de la Vipère péliade dans le 

massif des Vosges  

 

Par Thibault Hingray, Conservatoire ŘΩespaces naturels de Lorraine 

 

 

La Vipère péliade, Vipera berusLINAEUS, 1758, est une vipère nord-eurasiatique de taƛƭƭŜ ƳƻȅŜƴƴŜ Řƻƴǘ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ 

répartition va de la Grande Bretagne à la côte pacifique russe. Elle est également présente en Scandinavie ainsi 

ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ .ŀƭƪŀƴǎΣ ƻǴ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻǳǎ-espèce est débattue par les scientifiques. En France, cette espèce 

occupe surtout le Nord-Ouest de la France, ainsi que le Massif Central et le Jura. Elle a quasiment disparue des 

Alpes, mis à part une station en Haute-{ŀǾƻƛŜΦ !ǳŎǳƴŜ ƳŜƴǘƛƻƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ bƻǊŘ-Est de la France.  

[ŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ Řǳ 5ŜǾƛn en Alsace, dans le Haut-wƘƛƴΣ Ŝǎǘ ŘǳŜ Ł ǳƴŜ ƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǊŞŎŜƴǘŜ όмфтфύ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 

9ƭƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜǾǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜǇǳƛǎ нллоκнллп όǎƻǳǊŎŜ : JP ±!/I9wΣ ǊŜǇǘƛƭŜǎ Ŝǘ ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ ŘΩ!ƭǎŀŎŜύΦ Les 

ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŦƛǊƳŞŜǎ Ŝǘ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ƭΩŜspèce se situent dans les Ardennes (source Atlas SHF). 

Cette espèce de rŜǇǘƛƭŜ ǎǳǇǇƻǊǘŜ ōƛŜƴ ƭŜ ŦǊƻƛŘΣ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ǎΩŜȄǇƻǎŀƴǘ ŀǳ ǎƻƭŜƛƭ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ 

ambiante de 8 à 10°C. Elle peut alors coloniser les landes et tourbières de plaines (NO de la France, Belgique) ainsi 

ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŃǘǳǊŀƎŜǎ ƻǳ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƻǳǾŜǊǘŜǎ όŞōƻǳƭƛǎΣ ȊƻƴŜǎ Ł ƎŜƴŞǾǊƛŜǊǎΣ Χύ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ όaŀǎǎƛŦ /ŜƴǘǊŀƭΣ WǳǊŀΣ 

Suisse).  

/ƻƳƳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǊŜǇǘƛƭŜǎΣ ƭŀ ±ƛǇŝǊŜ ǇŞƭƛŀŘŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ [ƻƛ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩ!ǊǘƛŎƭŜ 

п ŘŜ ƭΩ!ǊǊşǘŞ Řǳ мф ƴƻǾŜƳōǊŜ нллт ƛƴǘŜǊŘƛǎŀƴǘ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎ ƭŀ ƳǳǘƛƭŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ŘŞǘŜƴǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜ ±ƛǇŝǊŜ 

péliade (mais pas Υ ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƻǳ ƭϥŜƴƭŝǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǆǳŦǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƴƛŘǎΣ ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ƭŀ ŎŀǇǘǳǊŜ ƻǳ ƭϥŜƴƭŝǾŜƳŜƴǘΣ 

la perturbation intentionnelle des animaux ou la destruction, l'altération ou la dégradation des sites de 

ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘŜ ǊŜǇƻǎ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄύΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƛƴǎŎǊƛǘŜ Ł ƭΩ!ƴƴŜȄŜ LLL ŘŜ ƭŀ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ 

.ŜǊƴŜΣ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƭƛǎǘŞŜǎΣ Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ƭeur protection. 

 

La première mention de la Vipère péliade sur la RNN du Tanet-Gazon du Faing remonte aux 7 et 9 août 2009, où 3 

adultes et des juvéniles ont été présentés au Conservateur de la RNN sous Epicéa et myrtilles. Pour rappel, cette 

ŜǎǇŝŎŜ ƴΩŜǎǘ Ƙistoriquement pas présente sur le Massif Vosgien. Cet herpétologue, ou un proche, pourrait donc 

şǘǊŜ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ƭŀ wbbΦ !ǳŎǳƴŜ ƳŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ŦŀƛǘŜ Ŝƴ нлмлΦ 9ƴ нлмм Ŝǘ нлмнΣ 

deux individus ont été retrouvés. En 2013, quatre individus ont été comptabilisés.  

aŀƭƎǊŞ ŘŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ƭŀ wbb Řǳ ¢ŀƴŜǘ-Gazon du Faing, les observations de 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎƻƴǘ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŦǳǊǘƛǾŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ŎŀŘǊŜ Řǳ ǎǳƛǾƛ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƭŀ wbbΣ ƛƭ ŀ ŀƭƻǊǎ ŞǘŞ ŎƘƻƛǎƛ ŘŜ ƳŜǘtre à 

profits les clichés photographiques de cette espèce sur la RNN.  

En effet, le nombre et la disposition des écailles frontales des vipères péliade varient de manière très nette selon 

ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎΦ ¦ƴ ǎŎƘŞƳŀ ǇǊŞŎƛǎ ŘŜ ŎŜǎ ŞŎŀƛƭƭŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘion des individus. Pour cela un cliché net du 

dessus de la tête est nécessaire. Ces derniers sont réalisés avec un objectif Tamron 70/300 mm, qui permet de 

ǇǊŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ǇƘƻǘƻǎ Ŝƴ ŞǾƛǘŀƴǘ ƭŀ ŦǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭΦ  

De plus, la pigmentation des écailles notamment les supralabiales (claires avec une bande noir très marquée chez 

le mâle), permet la distinction des individus mâles et femelles. 
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Grâce à ce protocole, cinq individus ont pu être identifiés, dont certains sur plusieurs années de 2011 à 2013 : 

 

Remarques 2011 2012 2013 2014

F01 Gestante2013 Août_Septembre
Juillet_Septembre

_Octobre

F02
Juin_Septembre_

Octobre

F03 Mai

M01 Avril Mars

M02 Juvénile2013 Octobre Avril 

Tableau récapitulatif des individus identifiés sur la RNN du Tanet-Gazon du Faing de 2011 à 2013 

 

 

F01 
Femelle dôau moins trois 

ans 
Reproduction avérée en 

2013 

 

 

F02 
Femelle juvénile un an 
 

 

 

F03 
Femelle adulte, non revue 

2013 
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M01 
Mâle adulte, identifié depuis 
2011, non revu 2013 
 

 

 

M02 
Mâle juvénile  

 

 

Ce suivi individuel est très intéressant puisque il permet de se rendre compte que les individus mâle et femelle 

sont plutôt sédentaires, F01 ayant été observée en 2011 et 2013 et M01 en 2011 et au même endroit. Il est 

ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ƴƻǘŜǊ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŃƭŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ όƳŀǊǎ - avril) 

ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦŜƳŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ ƎǳŝǊŜ ǉǳΩŁ ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƧǳƛƭƭŜǘΦ /es observations concordent avec ce qui est 

documenté dans la littérature spécialisée. 

/Ŝ ǎǳƛǾƛ ǇŜǊƳŜǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŜǎ ǎǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘ Ŝƴ нлмоΣ Cлм ŀ ŞǘŞ 

ƻōǎŜǊǾŞŜ ǘƻǳǘ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘΩŀƻǶǘ Ŝƴ ƎŜǎǘŀǘƛƻƴΦ ! ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΣ ǳƴ ƳŃƭŜ ƧǳǾŞƴƛƭŜ ŘŜ ǘǊŝǎ ǇŜǘƛǘŜ ǘŀƛƭƭŜ ŀ ŞǘŞ 

observé sur la même station, alors que le volume du ventre de F01 avait diminué. M02 est sans doute le, ou un, 

ŘŜǎ ƧǳǾŞƴƛƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜ CлмΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ǇƻǊǘŞŜǎ ŘŜ ±ƛǇŝǊŜ ǇŞƭƛŀŘŜ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜǎ ŘŜ 5 à 13 jeunes 

(exceptionnellement 2 à 16). Le nombre de vipéreaux pourrait alors être autrement plus élevé. 

En combinant le suivi individuel et le comptage systématique, il est possible de définir un nombre minimum 

ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ŝƴ нлмоΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǘǊƻƛǎ ƛƴŘividus ont été observés simultanément fin juin (sans pouvoir être pris en 

photo). Un nouveau-né a également été observé début octobre, ce qui porte à quatre individus minimum ayant 

fréquenté la même station en 2013.  

[ŀ ŦŜƳŜƭƭŜ Cло ƴΩŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ ǉǳΩǳƴŜ seule fois à quelques kilomètres de la station principale. 

.ƛŜƴ ǉǳŜ ŎŜ ǎǳƛǾƛ ǎƻƛǘ ǘǊŝǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ όŞǘƘƻƭƻƎƛŜΣ ǊȅǘƘƳŜ ǎŀƛǎƻƴƴƛŜǊΣ ΧύΣ ŎŜǘǘŜ 

espèce a été introduite illégalement sur un espace protégé. La décision du Conseil Scientifique Régional du 

tŀǘǊƛƳƻƛƴŜ bŀǘǳǊŜƭ ŘŜ [ƻǊǊŀƛƴŜ ŀ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ƭΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜƭƭŜ-ŎƛΦ WǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 

décision, ce suivi photographique perdurera. 
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Vipère péliade, tanet Gezon du Faing. Photo : Thibault Hingray 
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Stratégie adaptative du Sonneur à ventre jaune et 

facteurs environnementaux  : résultats des suivis en Forêt 

Domaniale de VERDUN  (Meuse)  

 

Eric Bonnaire, Office National des Forêts 

 

 

Note Υ ŎŜǘ ŀǊǘƛŎƭŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘΩun article paru dans la revue « Oecologia » en 2014 :  

CAYUELA H., BESNARD A., BONNAIRE E., PERRET H., RIVOALEN J., MIAUD C., JOLY P. (2014) To breed or not to 

breed : past reproductive status and environmental cues drive current breeding decisions in a long-lived 

amphibian. Oecologia, volume 176, pp 107-116. 
 

 

De 2008 à 2010, le Conservatoire ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘŜ [ƻǊǊŀƛƴŜΣ ƭŜ tŀǊŎ ƴŀǘǳǊŜƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ [ƻǊǊŀƛƴŜ Ŝǘ ƭΩhbCΣ ŎŜ 

ŘŜǊƴƛŜǊ  Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ƳŀƞǘǊŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜΣ ƻƴǘ Ŏƻ-ŀƴƛƳŞ ƭŜ tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ Řǳ 

Sonneur à ventre jaune (Bombina variegata) et des milieux aquatiques temporaires en Lorraine, dont il a déjà été 

question dans le bulletin de la CRA. 

 

Un des volets du programme était consacré au suivi, sur 3 ans, par la méthode de capture-marquage-recapture, 

de plusieuǊǎ ƴƻȅŀǳȄ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ {ƻƴƴŜǳǊ Řŀƴǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŎƻƴǘŜȄǘŜǎ όŦƻǊşǘΣ ŎŀǊǊƛŝǊŜΣ ǇŃǘǳǊŜΧύΦ tǊŞŎƛǎƻƴǎ ƛŎƛ 

que le « marquage » des individus se fait par photographie du patron ventral, qui est spécifique à chaque 

ƛƴŘƛǾƛŘǳ Ŝǘ ǎǘŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀŘǊŜ ǉǳΩŀ ŘŞōǳǘŞ ƭŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ {ƻƴƴŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ 

ŘƻƳŀƴƛŀƭŜ ŘŜ ±ŜǊŘǳƴΣ ǉǳƛ ŎƻƳǇǘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝƴ fait probablement une des 

pluscimportantes de France. Ce suivi de population en est actuellement à sa septième année et devrait en 

ǇǊƛƴŎƛǇŜ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ŜƴŎƻǊŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ŀǇǇǊƻŎƘŜǊ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 

 

9ƴ нлмнΣ ŀǳ ǘŜǊƳŜ ŘŜ р ŀƴƴŞŜǎΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΣ ŜƴŎƻǊŜ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜΣ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ /aw ŀ ǇǊƻŘǳƛǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ 

particulièrement intéressants. Le Sonneur à ventre jaune est une espèce dite « itéropare ηΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ 

la possibilité au cours de sa vie de se reproduire plusieurs fois. Multiplier les occasions de se reproduire sur 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ǇŜǊƳŜǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ Ǉallier le succès incertain et globalement faible 

de la reproduction. Cependant, le succès de cette stratégie adaptative est dépendant de la mortalité adulte et 

ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ Ŝǘ ƭΩŞǘŀǘ ǇƘȅǎƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄΦ !ƛƴǎƛΣ les conditions 

dans lesquelles se développent les jeunes et la disponibilité des ressources alimentaires durant les périodes de 

non-reproduction constituent des facteurs-clés du succès reproducteur. En conséquence, on peut supposer que 

les animaux longévifs peuvent sauter une occasion de reproduction lorsque les conditions environnementales 

sont défavorables. De plus, si les ressources nutritionnelles sont insuffisantes, les animaux auront du mal à 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ƭŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ǇƻǳǊ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛre à la reproduction en cours.  
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[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ƳŜƴŞŜ Ł ±ŜǊŘǳƴ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŎƻƳōƛƴŞǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ 

Ŝǘ ŘΩǳƴ ŘŞŦƛŎƛǘ ŘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ŘƻƴƴŞŜ ŀŦŦŜŎǘŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞǎ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ 

suivante. En outre, il a été montré que les femelles se reproduisaient moins fréquemment que les mâles, 

suggérant que le  coût de la reproduction diffère en fonction du sexe. Concrètement, cela signifie que les 

individus, en particulier les femelles, qui se sƻƴǘ ǊŜǇǊƻŘǳƛǘǎ ǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ƴŜ ƭŜ ŦŜǊƻƴǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŀƴƴŞŜ 

ǎǳƛǾŀƴǘŜΦ LƴǾŜǊǎŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ {ƻƴƴŜǳǊǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎŜ ǎŜǊƻƴǘ Ǉŀǎ ǊŜǇǊƻŘǳƛǘǎ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ǘǊŝǎ ǎŝŎƘŜΣ ŎƻƳƳŜ ŎŜ Ŧǳǘ ƭŜ 

cas en 2011 pour la population de la forêt de Verdun, auront tendance à « compenser » par une présence accrue 

ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎŜǊƻƴǘ ǊŜǾŜƴǳŜǎ Ł ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ Ǉƭǳǎ 

« normales ». Enfin, les résultats indiquent que la survie individuelle est nettement affectée par des déficits de 

précipitations 

 

/ƘŜȊ ƭŜ ǎƻƴƴŜǳǊΣ ŎŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƛƴŎƛǘŜƴǘ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ǇǊŞŘƛǊŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ 

ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŦǳǘǳǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ ŘΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴΦ /ƘŜȊ ƭŜǎ ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ 

de manière Ǉƭǳǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƛƭǎ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ł ǇǊƻǇƻǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ 

ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊŀƛǘǎ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ǾƛŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŜȄǘŜǊƴŜǎ Ŝǘ ƛƴǘŜǊƴŜǎΦ  

Enfin, ces résultats assurent une meƛƭƭŜǳǊŜ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŀŘŀǇǘŀǘƛǾŜǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ 

organismes exposés à des environnements hautement variables.  

 

 

 

Sonneur à ventre jaune. Photo : Stéphane Vitzthum 
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Quelques nouvelles du crapauduc de novéant - sur - Moselle 

(Moselle)  

 

Clémentine Assmann, Région Lorraine 

 

 

[ŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ ŎǊŀǇŀǳŘǳŎ ŘŜ bƻǾŞŀƴǘ ǎǳǊ aƻǎŜƭƭŜ όŎŦ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜ /w![ ƴϲопύ ǎΩŜǎǘ ŀŎƘŜǾŞŜ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩŀƴƴŞŜ 

2013. Celui-Ŏƛ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜ ŦǊŀƴŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ w5 срт Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ǊŞǘŀōƭƛǊ ƭŜ ŎƻǊǊƛŘor écologique 

pour les amphibiens migrant entre les bois du Gaumont et les Gravières de Novéant-sur-Moselle. La migration 

2014 a ainsi pu profiter de ce nouvel aménagement. Dans ce cadre, un suivi qualitatif de la migration a été 

réalisé par Mathilde MausoleoΣ ǎǘŀƎƛŀƛǊŜ Ł ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ /ƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ ±ŀƭ ŘŜ aƻǎŜƭƭŜΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇǳƛ Řǳ 

PNRL et des associations locales.  

Les objectifs de ce suivi étaient multiples :  

¶ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜ ƭŀ ōƻƴƴŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ  

¶ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳƻǊǘŀƭƛté,  

¶ ǊŜŎŜƴǎŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ 

¶ observer la présence de pontes à ses abords. 

 

 

 

 

Photo : Clémentine Assmann 
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Pour cela, quatre pièges photo ont été placés dans les traversées et un suivi de terrain journalier a été réalisé par 

la stagiaire. [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Řǳ ǎǳƛǾƛ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎΣ Ŝǘ ǳƴŜ 

ŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘŜǎ ŀǾŀƭƻƛǊǎΦ !ǳŎǳƴ ŘȅǎŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴΩŀ ŞǘŞ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘ ǎǳǊ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜΦ  

Par ailleurs, de nombreuses pontes de grenouilles vertes et rousses ont pu être observées dans les fossés au 

bord de la route, et un sonneur à ventre jaune a même été découvert dans une mare en sortie de buse. Un 

travail de suivi a également permis de localiser les pontes de crapauds sur les différentes gravières.  

On peut donc affirmer que cet aménagement est un grand succès pour nos amis amphibiens, mais également 

pour la petite faune ! [Ŝǎ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

suivi quantitatif lors des futures migrations, mais celui-ŎƛΣ ŦŀǳǘŜ ŘŜ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ Ŝǘ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ 

ǘŜǊǊŀƛƴΣ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ƛǊǊŞŀƭƛǎŀōƭŜΦ 

  

Un des passages busé côté Moselle (à gauche) et côté coteau (à droite) photos, C.Assmann et Communauté de Communes du Val de 

Moselle 

 

 

Passage de Crapauds communs (photo CCVM) 
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Nouvelle station de Triton crêté dans le massif vosgien et 

étude comparative des stations des Hautes - Vosges  

 

 

Par Thibault Hingray, Conservatoire ŘΩespaces naturels de Lorraine 

 

 

Une nouvelle station ŘŜ ¢Ǌƛǘƻƴ ŎǊşǘŞ ŀ ŞǘŞ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǎƻǊǘƛŜ ƴƻŎǘǳǊƴŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ¢Φ IƛƴƎǊŀȅ Ŝǘ WΦ 

Morpe au lieu-Řƛǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ Řǳ aƻƛƴŜŀǳ ŀǳ ±ŀƭ ŘΩ!Ƨƻƭ Ł рто Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ 5ŜǳȄ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 

observés en période de reproduction le 31/05/2013. 

Cette donnée constitue la deuxième mention de cette espèce rare sur le massif des Vosges après celle du site 

Natura 2000 des « Forêts et étangs du Bambois » à Saulxures-sur-aƻǎŜƭƻǘǘŜ όрлмƳ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜύΦ 

Dans le cadre du suivi écologique du Triton crêté sur le site du Bambois, une analyse du paysage a été réalisée 

ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ŞǘŀƴƎǎ Řǳ Dƻǳȅŀ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ Řǳ aƻƛƴŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ 

du Triton Crêté dans son environnement proche. 

Selon la littérature spécialisée, la dispersioƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀǾŀƴǘ Ŝǘ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎŜ Ŧŀƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ 

Ǌŀȅƻƴ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘŜ олл ŀǳǘƻǳǊ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŜŀǳ ƻǴ ŎŜƭƭŜ-Ŏƛ ǎΩŜǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜΦ ¦ƴŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǊŞŎŜƴǘŜ ŘŜ ǊŀŘƛƻǘǊŀŎƪƛƴƎ 

a montré que la distance parcourue par les individus suivis ne dépassait pas 100 m. Toutefois, dans cette analyse 

paysagère, il a été choisi de garder la distance de 300 m comme repère. Les migrations annuelles (en été et en 

ŀǳǘƻƳƴŜύ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǴ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎΣ ƭŜǎ ŀŘǳƭǘes 

ǊŜǎǘŀƴǘ ōƛŜƴ ǎƻǳǾŜƴǘ ŦƛŘŝƭŜǎ Ł ǳƴ ƭƛŜǳ ŘŜ ǇƻƴǘŜύ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ ǎǳǊ м ƪƳ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ƳŀǊŜ ǎƻǳǊŎŜΦ   

 

  

Etang du Gouya, Saulxures-sur-Moselotte  (photo Jean-Christophe Ragué) 
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Cette analyse paysagère a donc consisté en la description sur SIG des différentes composantes du paysage par 

cartographie sur des rayons de 300 m et de 1000 m : 

- des grands types de milieux (milieu aquatique, milieu ouvert, forêt, route importante et habitation) ; 

- des routes à faible trafic ; 

- des obstacles linéaires à la dispersion (de type routes à fort trafic routier, rivière) ; 

- des passages possibles à travers les obstacles linéaires (pont, tunnel, passage à faune). 

 

[ΩŞǘŀƴƎ Řǳ Gouya à Saulxures-sur-Moselotte  

- Dans un rayon de 300 m 

 

/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ Ǌŀȅƻƴ ŘŜ олл Ƴ ǉǳŜ ce concentre les différents individus de Triton crêté qui se reproduisent dans la 

ƳŀǊŜ Řǳ DƻǳȅŀΦ /ŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŦŜǊƳŞǎ όоκп ŘŜ ƭŀ 

zone). Les milieux ouverts recouvrent un peu de moins de 20 % ŘŜ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜŀǳ ƭƛōǊŜ ǎƻƴǘ 

ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƳƛƴƻǊƛǘŀƛǊŜǎΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǉǳŜ ƭŜ Dƻǳȅŀ Řŀƴǎ ŎŜ Ǌŀȅƻƴ ŘŜ олл ƳΦ [ŀ aƻǎŜƭƻǘǘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ŎŜǘǘŜ 

espèce ; cette rivière représente même un obstacle linéaire à la dispersion du triton. Le linéaire du réseau routier 

ǎΩŞǘŀƭŜ ǎǳǊ осфо ƪƳΦ {ŜǇǘ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎΦ [Ŝ ƳƛƭƛŜǳ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǇŜǳ ŀƴǘƘǊƻǇƛǎŞΦ 

{ŜǳƭŜ ƭŀ ƳŀǊŜ Řǳ Dƻǳȅŀ ǇŜǳǘ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ŎŜǘǘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ¢Ǌƛǘƻƴ ŎǊşǘŞΣ ŘΩƻǴ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ǎŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 

son suivi annuel. 

- Dans un rayon de 1000 m 
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[Ŝ ¢Ǌƛǘƻƴ ǇŜǳǘ ǇŀǊŎƻǳǊƛǊ ƧǳǎǉǳΩŁ мллл Ƴ Ŝƴ ǳƴ ŀƴ ǇƻǳǊ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ǎŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ !ǳǘƻǳǊ ŘŜ 

ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ Řǳ .ŀƳōƻƛǎΣ ƭŜǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǎƻƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜǎ Ł ŎŜƭƭŜǎ 

retrouvées dans le cercle de Ǌŀȅƻƴ ŘŜ олл ƳΦ [Ŝ ƳƛƭƛŜǳ Ŝǎǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŀǾŜŎ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ п ȊƻƴŜǎ ŘΩŜŀǳ ƭƛōǊŜ 

Ŝƴ ǇƭǳǎΦ 5ŜǳȄ ŘŜ ŎŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ƭΩŞǘŀƴƎ ŘŜǎ ŦŞŜǎ Ŝǘ ƭΩŞǘŀƴƎ ŘŜǎ Nuenues sont accessibles pour le Triton crêté 

par des corridors forestiers (sans obstacles linéaires mŀƧŜǳǊǎύΦ 9ƴ нлмм Ŝǘ нлмнΣ ŀǳŎǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ƴΩŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ 

ǎǳǊ ŎŜǎ ŘŜǳȄ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ŜƳǇƻƛǎǎƻƴƴŞǎΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŘŞŎǊƛǘ ǉǳŜ ƭŜ ¢Ǌƛǘƻƴ Ł 

ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ŞǾƛǘŜǊ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘΩƻǴ ǎƻƴ ŀōǎŜƴŎŜΦ [Ŝǎ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜŀǳ ƭibre sont des mares 

ŘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎΦ !ŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ŀǳŎǳƴŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǎǳǊ ŜƭƭŜǎΦ [Ŝ Ŧŀƛǘ ǉǳΩǳƴ ƻōǎǘŀŎƭŜ ƭƛƴŞŀƛǊŜ όŜƴ 

ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ƭŀ aƻǎŜƭƻǘǘŜύ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ƳŀǊŜ Řǳ Gouya et ces deux zones humides est un frein à leur 

colonisation, malgré la présence de deux passages potentiels (un barrage et un pont routier). Des prospections 

ǎƻƴǘ Ł ǇǊŞǾƻƛǊ ǎǳǊ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ŞǘŀƴƎǎ ŘΩŀƎǊŞƳŜƴǘ ŀŦƛƴ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƻǳ ƴƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 

[Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ǊƻǳǘƛŜǊ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ мм лмо Ƴ Ŝǘ мнс Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞsentes. 

Les capacités de dispersion du Triton crêté sont très limitées sur le site du Bambois de Bamont et ses alentours, 

Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩƻōǎǘŀŎƭŜǎ ƭƛƴŞŀƛǊŜǎ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǊŜŦǳƎŜǎΦ [Ŝ Gouya semble en effet le 

dernier milieu favorablŜ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 

9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Řǳ ¢Ǌƛǘƻƴ ŎǊşǘŞΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ƳşƳŜ 

ǇǊƻǘƻŎƻƭŜΣ Ł ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ŎƻƴƴǳŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ Ł ƭΩŞǘŀƴƎ Řǳ aƻƛƴŜŀǳ ŀǳ ±ŀƭ ŘΩ!ƧƻƭΦ ¦ƴŜ ǎƻǊǘƛŜ ƭŜ 

31/05/2013 a permis de détecter 3 individus adultes au sein de cet étang. Aucun comptage semi-ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ ƴΩŀ 

ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƴǘ ƭŀ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƻǳ ƴƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΦ 

 

 

9ǘŀƴƎ Řǳ aƻƛƴŜŀǳΣ ±ŀƭ ŘΩ!Ƨƻƭ  (photo CENL) 
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[ΩŞǘŀƴƎ Řǳ aƻƛƴŜŀǳ ŀǳ ±ŀƭ ŘΩ!Ƨƻƭ  

- Dans un rayon de 300 m 

 

/ŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ Ŝǎǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŘƻƳƛƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎ ур҈ όǇǊŀƛǊƛŜǎ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜǎ 

pâturées ou fauchées en majorité). Les recouvrements des autres types milieux se concentrent autour de 5 %. La 

seule zone en Ŝŀǳ Ŝǎǘ ƭΩŞǘŀƴƎ Řǳ aƻƛƴŜŀǳΦ !ǳŎǳƴ ƻōǎǘŀŎƭŜ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ƳŀƧŜǳǊ ƴΩŜǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘΦ aŀƭƎǊŞ ǘƻǳǘ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ 

ǊƻǳǘƛŜǊΣ ŘŜ ормо Ƴ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊΣ ŀ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƭŜ ǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎΦ ¢ǊŜƴǘŜ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ 

dans ce rayon de 300 m. Les seules zones foreǎǘƛŝǊŜǎ ǉǳƛ ōƻǊŘŜƴǘ ƭΩŞǘŀƴƎ Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŎŀǾŜǎ ŘŜǎ 

particuliers représentent les cachettes hivernales, et post- & pré-reproduction du Triton crêté sur le site. Il est 

alors primordial de conserver cette ceinture arborée. 

- Dans un rayon de 1000 m 

 

Les habitats ouverts ne sont plus aussi majoritaires. En effet, les milieux forestiers occupent 36 % de la zone, du 

Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŘΩǳƴ ǇŜǘƛǘ ƳŀǎǎƛŦ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Řŀƴǎ ǎŀ ǇŀǊǘƛŜ ƴƻǊŘΦ 5ŜǳȄ ŦǊŜƛƴǎ Ł ƭŀ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎƻƴǘ 

toutefois présents :  

- la ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩ!ƳǇƘƛōƛŜƴ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜ ƭŀ 

zone ; 

- lΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ ǊŞŎŜƴǘ ŘŜ ƭŀ bрт Ŝƴ нȄн ǾƻƛŜǎ ƧǳǎǘŜ ŀǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ Řǳ aƻƛƴŜŀǳΦ 

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǘǳƴƴŜƭ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǇŀǎǎŀƎŜ Ł ŦŀǳƴŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŜ passage de quelques individus. 

aŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ŀǳŎǳƴŜ ȊƻƴŜ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ƴΩŜǎǘ ǾƛǎƛōƭŜ Řŀƴǎ ŎŜ Ǌŀȅƻƴ ŘŜ млллƳ ŀǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭŀ wbртΦ !ǳ-delà de 

ŎŜǘǘŜ ƭƛƳƛǘŜΣ ǳƴ ŞǘŀƴƎ ŘŜ ƭƻƛǎƛǊǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘŞ όƭΩŞǘŀƴƎ !ŘŜƭŦŜύΦ 

Le réseau routier est équivalent au site du Bambois de Bamont avec 10499 m de routes, tout comme le nombre 

ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ όммл ƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎύΦ 
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Etude comparative 

aŀƭƎǊŞ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǎƛƳƛƭƛǘǳŘŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ ŦŀƛōƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ όŜƴǾƛǊƻƴ пл ŀǳ ƪƳчύ Ŝǘ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ǊƻǳǘƛŜǊ 

peu dévelƻǇǇŞ όŜƴǘǊŜ мл Ŝǘ мм ƪƳ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳ ǊƻǳǘƛŜǊύΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ Řŀƴǎ ǳƴ Ǌŀȅƻƴ ŘŜ м 000 m autour des 

stations de Triton crêté du massif des Vosges révèle de grandes différences :  

- uƴŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ Ŝƴ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ ŀǳ .ŀƳōƻƛǎ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ǎǳǊ ǳƴ ǇƭŀǘŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘŀƴƎ Řǳ 

Moineau ; 

- uƴ ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŦŜǊƳŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜ .ŀƳōƻƛǎ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ŘΩǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ǘǊŝǎ ƻǳǾŜǊǘ 

ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ Řǳ aƻƛƴŜŀǳΦ  

Aux vues des différences marquées entre les deux stations (recouvrement des milieux fermés/ouverts 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘύΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ŎŜǎ ƳŀǊŜǎ ƴŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ Ǉŀǎ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ǇŀȅǎŀƎŜǊΦ 

Lƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ƭΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜ Ŝƴ ŜƭƭŜ-même et de son 

fonctionnement. A ce niveau de description supérieur, les similitudes sont très marquées :  

- mŀǊŜ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜ ǎŜ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƴǘ Řŝǎ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎƻƴ ƳŀȄƛƳǳƳ Τ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ƴŜ ǎΩŀōŀƛǎǎŀƴǘ 

ǉǳΩŁ ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ Ƴŀƛ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ŎƻƳǇƭètement vide à partir de la mi-ƧǳƛƭƭŜǘ ƻǳ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘΩŀƻǶǘ ;  

- mare eƴǎƻƭŜƛƭƭŞŜΣ ǎŀƴǎ ŀǳŎǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƎǳŜǎ ;  

- mare non empoissonnée (facteur très important puisque la larve du Triton crêté est consommée par 

ƭΩƛŎƘǘȅƻŦŀǳƴŜύ ; 

- mare colonisée par la végétation, principalement des caricaies qui commencent leur développement 

Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ŀǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƳŀƛΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳ ¢Ǌƛǘƻƴ ŎǊşǘŞ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ǇƻƴŘǊŜ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ ; le maintien 

Ŝƴ Ŝŀǳ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƧǳƛƭƭŜǘ ǇŜǊƳŜǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƭŀǊǾŜǎ ; durant 

ƭΩŞǘŞΣ ƭŜǎ ŦƻǊƳŀǘions végétales recouvrent toute la mare et permettent la conservation de milieux frais et 

la création de cachettes pour les Amphibiens. 

/Ŝǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩ!ƳǇƘƛōƛŜƴǎ 

et surtout celle du Triton crêté. La présence de cette espèce est donc principalement  déterminé par les 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ Ł ƭŀ ƳŀǊŜ όŜǘ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇǊƻŎƘŜύ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩŁ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ǎƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ [ŀ 

ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎŜǊŀ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ moins favorable selon les caractéristiques paysagères. La faible 

ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜ όȊƻƴŜ ŘΩŜŀǳ ƭƛōǊŜ ƴƻƴ ŜƳǇƻƛǎǎƻƴƴŞŜύ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻōǎǘŀŎƭŜǎ 

linéaires majeurs (route à fort trafic routier et rivière) limitent largement la diǎǇŜǊǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀǳȄ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎ 

de ces deux stations. Celles-ci sont sans doute des stations relictuelles. Des études et une sensibilisation au 

ƴƛǾŜŀǳ ƭƻŎŀƭ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ŜƴƎŀƎŞŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳŀǊŜǎ Ŝǘ Şǘangs 

des alentours. 

¦ƴŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘΩŞǘŀƴƎǎ ǊŜŎǳŜƛƭƭŀƴǘ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ƳŜƴŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 

massif et du piémont vosgien. Des opérations de réƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŀƛƴǎƛ şǘǊŜ ƳŜƴŞŜǎ Řŀƴǎ 

ces milieux potentiellement favorables, dans le but de désenclaver les dernières populations restantes dans 

ƭΩ9ǎǘ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ±ƻǎƎŜǎΦ 
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Mâle de Triton crêté. Photo : Stéphane Vitzthum 
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Observation dõun L®zard vivipare, Zootoca vivipara  

(Jacquin, 1787), mélanique dans les Hautes - Vosges, versant 

lorrain  

 

Par Thibault Hingray, Conservatoire ŘΩespaces naturels de Lorraine 

 

Sur le versant lorrain du massif des Vosges, le Lézard vivipare, Zootoca vivipara est une espèce commune 

colonisant les tourbières acides, les landes montagnardes, les prairies humides et, de manière générale, les zones 

humides à fraiches plus ou moins ensoleillées όōƻǊŘǳǊŜǎ ŘΩŞǘŀƴƎǎΣ ŦƻǎǎŞǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ƭƛǎƛŝǊŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ fraiches,ΧύΦ  

/Ŝ ǇŜǘƛǘ [ŞȊŀǊŘ Ł ƭΩŀƭƭǳǊŜ ǘǊŀǇǳŜ Ŝǘ ŀǳȄ ŎƻǳǊǘŜǎ ǇŀǘǘŜǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǘǊŝǎ ǇƻƭȅƳƻǊǇƘŜ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜ ǎŀ 

coloration. Celle-ci reste toutefois dans les tons brun, marron ou gris. Habituellement, il possède une coloration 

des flancs plus foncée que celle du dos et peut présenter des motifs dorsaux linéaires (en général chez les 

femelles) et/ou discontinus-réticulés (plus fréquent chez les mâles). Les individus juvéniles sont quant à eux très 

foncés. 

Dans Les Reptiles de France, Belgique, Luxembourg et Suisse de la collection Parthénope, la forme mélanique du 

[ŞȊŀǊŘ ǾƛǾƛǇŀǊŜ Ŝǎǘ ƴƻǘŞŜ ŎƻƳƳŜ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜ WŀŎǉǳŜǎ ¢ƘƛǊƛŜǘ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ .ǳŦƻ 

publiée dans le Bulletin dŜ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ bŀǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǘ ŘΩ9ǘƘƴƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ /ƻƭƳŀǊ όǾƻƭǳƳŜ сфύΣ ŎŜǘǘŜ ŦƻǊƳŜ 

a été citée dans les Alpes et le Jura Suisse, les Préalpes suisses, la Haute-Savoie, le Jura français, en Allemagne, 

dans le massif des Tauern en Autriche et en Suède. 

Dŀƴǎ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜǎ ±ƻǎƎŜǎΣ ƭŜǎ [ŞȊŀǊŘǎ ƳŞƭŀƴƛǉǳŜǎ ƴΩƻƴǘ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞǎ ǉǳΩŁ ǉǳŀǘǊŜ ǊŜǇǊƛǎŜǎ : 

- dans la partie franc-comtoise des Vosges, au Ballon de Servance, en 2000 par Pinston et al. ;  

- dans la partie alsacienne des Vosges à Linthal en 2009 par Dominique Holtz, et plus récemment encore à 

6 km de la précédente ;  

- dans la partie lorraine sur la commune de Plainfaing par Thibault Hingray le 02/04/2014. 

Cette observation sur le versant lorrain constitue la première mention de cette forme mélanique en région 

Lorraine.  

Ilǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǌeptiles nord-européens possédant une forme mélanique comme par exemple le 

Lézard des souches, Lacerta agilis Linnaeus 1758, ou encore la Vipère péliade, Vipera berus Linnaeus 1758. Pour 

cette dernière espèce, cette coloration noire uniforme confère un avantage adaptatif dans les milieux froids en 

ŦŀŎƛƭƛǘŀƴǘ ƭŀ ǘƘŜǊƳƻǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǳƎƳŜƴǘŀƴǘ ƭŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ ǎƻƭŜƛƭ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƳŞƭŀƴƛǉǳŜǎΦ [ŀ 

proportion de populations mélaniques est alors assez fréqueƴǘŜ Ŝƴ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ±ƛǇŝǊŜ ǇŞƭƛŀŘŜ όƧǳǎǉǳΩŁ 

рл҈ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛŜ ŞǘǳŘƛŞŜ ǇŀǊ WΦ¢ƘƛǊƛŜǘύΦ  

tƻǳǊ ƭŜ [ŞȊŀǊŘ ǾƛǾƛǇŀǊŜΣ ŎŜǘ ŀǾŀƴǘŀƎŜ ŞǾƻƭǳǘƛŦ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘǊŝǎ ƳŀǊǉǳŞ ǾƻƛǊ ƴǳƭΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ƴŜ ǎƻƴǘ 

que rares et ponctuelles et ne sont pas ǎǳƛǾƛŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ Řǳ ƳşƳŜ ǘȅǇŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

mêmes localités.   

/ŜǘǘŜ ŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘǳŜ Ł ǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ 

ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ нлмп ǎŜǊŀ ǎǳƛǾƛŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƳŞƭŀƴƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ 

ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŀŦƛƴ ŘŜ ƴƻǘŜǊ ƻǳ ƴƻƴ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇŞǊŜƴƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ [ŞȊŀǊŘ ǾƛǾƛǇŀǊŜ 

mélanique sur le massif vosgien. 
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Commune de Plainfaing, 02/04/2014 (Photo :T. Hingray) 
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Les mares en Lorraine, état des lieux et perspectives  

 

 

Par Damien Aumaître, Conservatoire ŘΩespaces naturels de Lorraine 

 

Les mares (ou mardelles) sont un des éléments constitutifs et facilement repérables du paysage agricole et 

ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŘŜ ƭŀ [ƻǊǊŀƛƴŜΦ {ƛ ƭŜǳǊ ƻǊƛƎƛƴŜ ǊŜǎǘŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴǎ όǾƻƛǊ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴύΣ ƭŜǳǊ ƛƴǘŞǊşǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ƴŜ Ŧŀƛǘ 

pas de doutes.  

[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƳŀǊŜǎ ϝ ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŞŜǎ Ŝƴ [ƻǊǊŀƛƴŜ Ŧƛƴ нлмп Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ф нллΣ ǎǳǊ ǳƴ ǘƻǘŀƭ ŜǎǘƛƳŞ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ 

30 000 (Welter, 1924 in Poiraud A, 2003).  Près de la moitié de ces mares sont des mares prairiales, dont la 

disparition, assez récente, est un constat partagé par de nombreux observateurs. 

!ǾŜŎ ŎŜǎ ƳŀǊŜǎ ŘƛǎǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ Ŝǘ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎΣ Řƻƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘΣ ǇŀǊ 

ailleurs, de mesures de conservation et/ou de protection. Le groupe faunistique le plus caractéristique de ces 

ƳƛƭƛŜǳȄ Ŝǘ ƭŜ ƳƛŜǳȄ Ŏƻƴƴǳ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŦŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜǎΣ ŎƻƳƳŜ 

les odonates, les coléoptères aquatiques ou la malacofaune, y trouvent des conditions importantes de leur 

survie, bien que les élémeƴǘǎ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ƴΩŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŜȄǇƭƻƛǘŞǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛŜΦ [ŜǳǊ ƛƴǘŞǊşǘ Ŝǎǘ 

également floristique, notamment pour les mares tourbeuses de plaine. 

Le CEN Lorraine a entrepris depuis 2009 plusieurs actions sur ces habitats ponctuels que sont les mares : 

inventaire et creusements de mares dans le cadre du programme transfrontalier INTERREG IVa « patrimoine 

naturel de la Lorraine belge et Française (CEN lorraine, 2009-2012), recensement des mares sur et autour des 

sites du CEN (P. Grisvard, 2012), synǘƘŝǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀǊŜǎ Ŝǘ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ōŀǎŜ ŘŜ 

ŘƻƴƴŞŜǎ όaΦ ±ǳƛƭƭŀǳƳŜΣ нлмоύΣ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ŎǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ рл ƳŀǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ Řǳ /9b ό/9b 

Lorrain, 2014). 

 

Mare en prairie (55). Photo : CEN Lorraine 
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5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ Ŝƴ [ƻǊǊŀƛƴŜ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ŎŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄΦ /ƛǘƻƴǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ 

tŀǊŎ bŀǘǳǊŜƭ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ [ƻǊǊŀƛƴŜ όƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ǊŞŎŜƴǘǎΣ ŎǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳŀǊŜǎΣ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴύΣ ƭΩhbC όƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Řŀƴǎ 

certains massifs forestiers, restauration de mares forestières), NEOMYS (inventaire) ou les CPIE (inventaires, 

creusement, participation du public). 

La base de données créée en 2012 par le CEN Lorraine, et régulièrement alimentée par des données de terrain 

ou bibliographiques de différentes structures, a permis de réaliser une synthèse régionale des inventaires mares 

Ŝǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ мΦ  {ƛ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ [ƻǊǊŀƛƴŜ Ŝǎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ ǇŀǊ ŎŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄΣ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ƳŀǊŜǎ Ŝƴ ƭƻǊǊŀƛƴŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƘƻƳƻƎŝƴŜΦ 9ƭƭŜ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŦŀŎǘŜǳrs : géologie, pédologie, histoire, type 

ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΦ 

 * La mare est une étendue d'eau à renouvellement généralement limité, de taille variable pouvant atteindre un 

maximum de 5 000 m². Sa faible profondeur qui peut atteindre environ 2 m, permet à toutes les couches d'eau d'être 

sous l'action du rayonnement solaire, ainsi qu'aux plantes de s'enraciner sur tout le fond. De formation naturelle ou 

anthropique, elle se trouve dans des dépressions imperméables, en contexte rural, périurbain, voire urbain. Alimentée 

par les eaux pluviales et parfois phréatiques, elle peut être associée à un système de fossés qui y pénètrent et en 

ressortent ; elle exerce alors un rôle tampon au ruissellement. Elle peut être sensible aux variations météorologiques et 

climatiques, et ainsi être temporaire. La mare constitue un écosystème au fonctionnement complexe, ouvert sur les 

écosystèmes voisins, qui présente à la fois une forte variabilité biologique et hydrologique interannuelle. Elle possède un 

fort potentiel biologique et une forte productivité potentielle (Sajaloli & Dutilleul, programme national de recherche sur 

les zones humides 2001). 
 

 

  
 

   
 

Libellule déprimée, Grenouille verte, Limnée, mare à Chaudotte (55). Photos : Stéphane Vitzthum 

 



 

 

[ŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ŎŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ζ ordinaire » est assez récente. La 

traduction la plus concrète de cette prise en compte est le concept de  trame verte et bleue, constituant 

ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ {ŎƘŞƳŀ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ /ƻƘŞǊŜƴŎŜ 9ŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ό{w/9ύΦ /Ŝ ǎŎƘŞƳŀ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŀǇǇǊƻōŀǘƛƻƴΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ 

sa déclinaƛǎƻƴ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ƭŜ tƭŀƴ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴǎ {ǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜǎ όt!{ύΦ 

 

 

Figure 1 : Localisation des mares en Lorraine (CEN Lorraine, 2014) 

 

I ς Premiers éléments de bibliographie des mares en lorraine 

 

Les articles et publications sur les mares en Lorraine sont asseȊ ƴƻƳōǊŜǳȄΣ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ Ł ƭŜǳǊ ƻǊƛƎƛƴŜΦ 
[ŀ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘŜ Ŝǎǘ ŎŜƭƭŜ ŘΩ9ǘƛŜƴƴŜ ǉǳƛ ŀ ǎƻǳǘŜƴǳŜ Ŝƴ нлмм ǳƴŜ ǘƘŝǎŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ 
de Nancy I : les mardelles intra-forestières de Lorraine, origines, archives paléo environnementales, évolutions 
dynamiques et gestion conservatoire. La plupart des informations bibliographiques ci-dessous sont issues de ce 
travail. 

Les premières études sur les mardelles en Lorraine datent du début du 19ème siècle (St. Ferjeux, 1847 ; 
aŀǳŘΩIŜǳx, 1861) et posent déjà la question de leur origine. Au cours du 20ème siècle, cette question est très 
étudiée, par Wichmann (1903), Colbus (1905), Welter (1923) et Grenier (1906). Ces auteurs interprètent leurs 
réǎǳƭǘŀǘǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ Ǝauloises (Wichmann, 1903 ; Grenier, 1906 ; Welter, 1923 ; 
[ƛƴŎƪŜƴƘŜƭŘΣ мфнтύΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊƻǇƻǎées telles que des exploitations de matériaux ou des citernes 
(Härbele, 1938).  
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A cette époque, les géƻƭƻƎǳŜǎ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜƴǘ ǘƻǳǎΣ ŀǇǊès de longues discussions, sur le fait que ces mares « ne 
ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻŜǳǾǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƘǳƳŀƛƴŜ » (Schumacher &Van Werveke, 1908). 
Après les années 1920, les archéologues délaissent ces mardelles qui intéressent alors des naturalistes et 
géologues. Deffontaines & Guyot (1922) puis Delafosse et al. (1932) proposent une théorie géologique de 
formation par dissolution de lentilles de gypse, de carbonates ou de sel gemme inclues dans les socles géologiques 
(marnes du Keuper et calcaire du Muschelkalk). Ces dépressions seraient donc « un aspect du karst vacuolaire et le 
ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ » (Delafosse, 1948). A partir de cette date, la question de leur origine 
parait tranchée et la fréquence des études sur les mardelles diminue (Colin & Godard, 1962).  

[Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎǳƛǾŀƴǘǎ ǎΩŀǘǘŀŎƘŜǊƻƴǘ Ł ŎƻƳǇŀǊŜǊ ƭŜǎ ƳŀǊŘŜƭƭŜǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ƎŞƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ 

surface tels que les pingos des Hautes-Fagnes et éliminent une possible formation des mardelles par des 

phénomènes périglaciaires (Slotboom, 1963 ; Pissart, 1956, 2003). Par la suite, Coûteaux (1969) propose une 

ƻǊƛƎƛƴŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ǇŀǊ Řƛǎǎƻƭǳǘƛƻƴ ƭŜƴǘŜ ŘŜǎ ŎŀǊōƻƴŀǘŜǎ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴ ǎƛǇƘƻƴƴŀƎŜ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǇŀǊ ǳƴ 

système karstique sous-jacent. Wingert (1996) propose une origine anthropique ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻŘǳƭŜǎ ŘŜ 

fer en Lorraine. Tandis que les travaux de Barth (et al., 2001) envisagent une origine polygénique (anthropique et 

naturelle). 

Toutefois, il faudra attendre les années 2000 pour que des études scientifiques intégrées sur la question de leur 

ƻǊƛƎƛƴŜ ǎƻƛŜƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎΦ !ƛƴǎƛ ŘŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ǊŜƭŀƴŎŜƴǘ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜ 

palynologique des sédiments (Ruffaldi et al., 2007) et des études géomorphologiques (Gillijns et al., 2005 ; 

Vanwalleghem et al., 2006b). 

! ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ нллл ǎƻƴǘ ŜƴƎŀƎŞŜǎ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ƭƻŎŀƭƛǎŞǎ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƭŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ 

biologiques et permettant une localisation précise des mares :  

- les mardelles en Sarre et en Lorraine (Barth et Schneider, 2001), recuŜƛƭ ŘΩŀǊǘƛŎƭŜǎ ǘǊŀŘǳƛǘǎ ŘŜ ƭΩŀƭƭŜƳŀƴŘ ǇŀǊ 

tŀǎŎŀƭŜ IŜƴǊȅ Ŝǘ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŀǳȄ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ {ƛŜǊŎƪ όртύΣ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ Řǳ 

Bischwald (57), du plateau Lorrain et des plaines du Lias (57) ; 

- les mardelles de la Woëvre (Poiraud, 2003), centré sur les forêts de Spincourt (55), Rambucourt (54) et 

Haudronvillers (55)  

tΦ aƛƭƭŀǊŀƪƛǎ ǎΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞ Ŝƴ мффф Ł ƭŀ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŘŜǎ ƳŀǊŘŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ²ƻšǾǊŜ 

(54-ррύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ aŀŘƛƴŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴǾentaires à visées naturalistes ont également été menés 

autour du Lac de Madine (PNRL, 2007) et le sud de la Woëvre (Ledoré, 2003).  

Certaines études ont également portées sur une mare ou un groupe de mares, par exemple à  Assenoncourt 

(Ruffaldi et al, 2007) ou au Val de Gueblange (CEN Lorraine, 2011). 

Concernant leur nombre, la bibliographie nous apporte quelques rares éléments. Delafosse (1932) cite que « vers 

1900Σ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 9ŀǳȄ Ŝǘ CƻǊşǘǎ ǎƛƎƴŀƭŀƛǘ с тсф ƳŀǊŘŜƭƭŜǎ Ŝƴ aƻǎŜƭƭŜ », et il ajoute « d'après E. 

LInckenheld (1927), un oeil exercé peut facilement découvrir les traces d'un nombre de mardelles trois ou quatre 

fois plus grand »  soit près de 30 000 rien que pour la Moselle ! 

9ƴ ŜȄǘǊŀǇƻƭŀƴǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƳŀǊŜǎ ŎƻƴƴǳŜǎ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ όу 900, essentiellement en milieu ouvert) et en 

estimant à 3 mares forestières pour une mare agricole, on peut à minima estimer le nombre de mares en Lorraine 

à environ 30 000. O. Scher en 2008 estime ce chiffre à 55 000, ce qui en ferait une des cinq régions de France ayant 

le plus de mares. 

La bibliographie des études sur les mares en Lorraine reste à faire, particulièrement en ce qui concerne les 

données faune/flore, nombreuses dans les études ci-dessus. Un traitement de cette bibliographie permettrait de 

mieǳȄ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭΩŜƴƧŜǳ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ Ŝƴ [ƻǊǊŀƛƴŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ Ƴǳƭǘƛ-taxons. 
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II - Les mares en Lorraine : ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Ŝƴ нлмп 

Les mares sont des milieux ponctuels la plupart du temps de petite taille (< 1 000 m2), alimentées la plupart du 

temps par des eaux de ruissellement. La base de données du CEN Lorraine compte  8 900 mares identifiées avec 

certitude par différents organismes et observateurs individuels. La physionomie des mares en Lorraine est très 

variable et résulte :  

- de leur origine (naturelle ou anthropique), 
- ŘŜ ƭŜǳǊ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇŀǎǎŞŜ Ŝǘκƻǳ ŀŎǘǳŜƭƭŜ όŀōǊŜǳǾƻƛǊ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ǊƻǳƛǎǎŀƎŜΣ ŎƘŀǎǎŜΣ ǾŀƴƴŜǊƛŜΣ ǇƛǎŎƛŎǳƭǘǳǊŜΣ 
ƻǊƴŜƳŜƴǘŀƭΣ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜΧύΣ 

- de leur environnement immédiat : prairie de fauche, pâture, culture, forêt, lisière, ƳŀǊŀƛǎΣ ŎŀǊǊƛŝǊŜΧΣ 
- ŘŜ ƭŜǳǊ ǎǘŀŘŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ όǊŞŎŜƴǘŜΣ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎƻƳōƭŜƳŜƴǘΣ ǘƻǳǊōŜǳǎŜΣ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ 
ŀǉǳŀǘƛǉǳŜΧύΦ 
 

5ŀƴǎ ǳƴ ǎƻǳŎƛ ŘŜ ǎƛƳǇƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ŝƴ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎƻǊǘŝƎŜǎ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ Ŏƻƴƴǳǎ Ŝƴ [ƻǊǊŀƛƴŜΣ ƭŀ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ 

ǊŜǘŜƴǳŜ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ actuelle pour la base de données est liée à leur environnement immédiat : prairie, culture, 

marais/tourbière, forêt/boisement, jardin/urbain, carrière/gravière et friche. En fonction des connaissances 

ultérieures, cette typologie pourra être affinée. Elle ŀ ƭŜ ƳŞǊƛǘŜ ŘΩşǘǊŜ ŀǎǎŜȊ ǎƛƳǇƭŜ Ł ŘŞŎǊƛǊŜΦ 

Une première analyse sur environ 5000 mares réalisée en 2012 est la suivante :  

 

 

Même si cette typologie ne se base que sur les seules mares connues, les mares de Lorraine sont très 

majoritairement liées aux prŀƛǊƛŜǎ όŀǾŜŎ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Řǳ ǘŜƳǇǎ ǳƴ ǊƾƭŜ ŘΩŀōǊŜǳǾƻƛǊ Řǳ ōŞǘŀƛƭύ Ŝǘ Ŝƴ ŦƻǊşǘ όŀǾŜŎ ŘŜǎ 

ǳǎŀƎŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ Ǉƭǳǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎŀƴǎ ǳǎŀƎŜύΦ 

28 



 

 

Plusieurs territoires se dégagent quant Ł ƭŜǳǊ ŦƻǊǘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ Ŝƴ ƳŀǊŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭa grande plaine de la Woëvre 

depuis la Meurthe-et-aƻǎŜƭƭŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ bƻǊŘ aŜǳǎƛŜƴΣ Ŝǘ Řǳ Ǉŀȅǎ ŘŜǎ ŞǘŀƴƎǎ Ŝƴ aƻǎŜƭƭŜΦ /Ŝǎ ŘŜǳȄ ǊŞƎƛƻƴǎ 

ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳŀǊƴŜǎ ƻǳ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎ (argiles du callovien pour la plaine de la 

Woëvre, marnŜǎ Řǳ YŜǳǇŜǊ ǇƻǳǊ ƭŜ Ǉŀȅǎ ŘŜǎ ŞǘŀƴƎǎύ Ŝǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ōƻǾƛƴΦ 

En croisant la base mare et la base de données de la Commission Reptiles et Amphibiens, on constate que trois 

espèces sont particulièrement inféodées aux mares : le Triton crêté (69 % des observations de la base de données), 

le Triton ponctué (59 % des observations) et la Rainette verte (35 %) (source : base de la Commission Reptiles et 

Amphibiens, 2012). 

[ŀ ŦƛƎǳǊŜ н ƳƻƴǘǊŜ ƭΩŞǘǊƻƛǘŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƳŀǊŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǊŞpartition de la Rainette verte en Lorraine. 

 

 

Figure 2 : le réseau de mares et la répartition de la Rainette verte (CEN Lorraine, 2014) 

 

La base de données recense également les mares disparues : soit constatées sur le terrain, soit au vu de la 

comparaison des cartes IGN et des photos aériennes récentes (2012 à 2014). Elles sont au nombre de 380. Cette 

disparition touche quasi exclusivement les mares prairiales, particulièrement depuis les années 90 (voir figure 3). 

La taille relativement réduite des mares (inférieures à 1000 m2 pour la plupart) les place en dehors du champ de la 

législation sur les zones humides et ne nécessite aucune autorisation ou déclaration pour leur comblement. Seule 

ƭΩŜƴǘǊŞŜ ζ Ƙŀōƛǘŀǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜ » peut être invoquée pour contrecarrer un éventuel projet de comblement. 
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Figure 3 : Les mares disparues (x), cas du secteur du Bischwald en Moselle (source : CEREMA, 2011, CEN Lorraine, 2013) ς En brun les 

terres labourées, en vert les prairies. 

II ς 1 : Etat des lieux de la connaissance 

La connaissance actuelle des mares en Lorraine et de leur répartition souffre de quatre lacunes importantes :  

¶ les mares forestières : elles sont, à quelques rares exceptions près (FD de la Reine ς 54, FD du Romersberg 
ou de Sierck - 57, FD de Haudronville, Spincourt, rambucourt ς 55/54 ou Forêt de Padoux-88) non 
ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎΣ ƻǳ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜΦ [Ł ƻǴ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ǇŀǊŀƞǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ 
exhaustif, les mares forestières sont de deux à trois fois plus nombreuses que les mares en milieu ouverts. 

¶ les mares « à confirmer » : surtout présentes en milieu ouvert, ce sont des mares référencées dans divers 
ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ όLDbΣ .5 ǘƻǇƻΣ ŞǘǳŘŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎύ Řƻƴǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴŦƛǊƳŞŜΦ 9ƭƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ н 901 
« mares potentielles » soit plus de 32 % des mares référencées dans la base de données. 

¶ les enjeux écologiques : ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜǎ ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ 
base de données régionale, la connaissance des mares est lacunaire pour les autres groupes et ne permet 
Ǉŀǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΦ ¦ƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛŜ ǊŜǎǘŜ 
à mener sur cet enjeu. 

¶ les mares creusées : beaucoup de mares ont été creusées ces dernières années soit dans le cadre 
ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ Ł ǾƻŎŀǘƛƻƴ ζ biodiversité » par diverses structures (PNRL, CPIE de Bonzée, CEN Lorraine, 
bŜƻƳȅǎύΣ ǎƻƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŎƻƳǇŜƴǎŀǘƻƛǊŜǎ ό[D± 9ǎǘΣ ½ƻƴŜǎ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ /ƻƴŎŜǊǘŞŜΣ 
ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΧύΦ [ŀ Ǿƛǎƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ƴouvelles mares, notamment celles réalisées 
dans le cadre de mesures compensatoires, est très lacunaire et beaucoup de mares creusées ou recreusées 
ne sont pas identifiées. 
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II ς 2 : la protection et la prise en compte dans les inventaires 

Du fait ŘŜ ƭŜǳǊ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ [ƻǊǊŀƛƴŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ƳŀǊŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘκƻǳ 

se situent dans des zonages environnementaux (Natura 2000, ZNIEFF). La soumission au régime forestier peut être 

également considérée comme une protection. 

Le tableau ci-dessous résume la part des mares actuellement identifiées en Lorraine se situant au sein de ces 

zonages. 

Zonage Mares concernées % du total 
Forêts soumises 3 337 36,3 % 
ZNIEFF de type I 2 937 31,9 % 

Natura 2000 (ZSC) 848 9,2 % 
Natura 2000 (ZPS) 1 616 17,6 % 

 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ tbwΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǎǳƛǾŀƴǘŜ :  

 

Parc Naturel régional Mares concernées % du total 
De Lorraine 2169 23,6 % 

Des Vosges du Nord 10 0,1 % 
Des ballons des Vosges 187 6,4 % 

 

Ces analyses sont à nuancer dans la ƳŜǎǳǊŜ ƻǴ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ 

ŎŜǎ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ǉǳΩŀƛƭƭŜǳǊǎΦ /ŜŎƛ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǾǊŀƛ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇŀǊŎ ƴŀǘǳǊŜƭ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ [ƻǊǊŀƛƴŜΣ ƻǴ ƭŀ 

localisation des mares est assez complète. 

Dans certains cas, certaines mares particulières bénéficient également de protection réglementaire (APB des 

mares de Saulxures-les-Nancy et des mares de la Michotte) ou de protections foncières (mares du Val de 

DǳŜōƭŀƴƎŜΣ ŘΩ¦ǊǳŦŦŜ ƻǳ ŘŜ tŀŘƻǳȄ ǇŀǊ ƭŜ /9b [ƻǊǊŀƛƴŜύΦ 

A quelques exceptions près (mares tourbeuses de plaine), le manque de connaissance actuel sur les enjeux ne 

ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΦ 

5ŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎŀǎΣ ƭŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ƻǳ ŘΩǳǎŀƎŜ ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ǇǊŞŎis des mares, une solution globale à 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ [ƻǊǊŀƛƴŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳΦ {ŜǳƭŜ ǳƴŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎΣ 

permettra une prise en compte régionale. 

 

II ς 3 Υ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴΣ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ 

En Lorraine, plusieurs struŎǘǳǊŜǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘŜ ŎǊŜǳǎŜƳŜƴǘ Ŝǘκƻǳ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ƳŀǊŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ 

objectifs de conservation de la biodiversité : PNRL, CEN Lorraine, CPIE de Bonzée-en-²ƻšǾǊŜΣ ƭΩhbCΣ b9ha¸{Χ 5Ŝ 

nombreuses mares ont également été creusées dans le cadre de mesures compensatoires par des structures 

ǇǊƛǾŞŜǎ όōǳǊŜŀǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎύ ƻǳ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ όwCCύ ƻǳ ǇǊƛǾŞŜǎ ό{b9¢Σ ¢h¢![ΧύΦ 

Dans le cadre du SRCE ou des politiques départementales (politiques ENS), la possibilité est offerte à des 

associations ou à des collectivités de creuser des mares via des financements fléchés. Les fédérations de chasse, 

dans le cadre de GIC, peuvent également mettre en place des programmes territorialisés. 
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! ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜΣ ǎƛ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

ǇƻǊǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘǎΣ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ǎǳǊ ŘŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ όƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ŎǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƳŀǊŜΣ ŎƻǶǘΣ ǘȅǇŜ ŘŜ 

ǎǳƛǾƛύ ǉǳŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜǎ ƻǳ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀs non plus 

ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ŎƻƳƳǳƴŜΦ 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǎƻǳƘŀƛǘŞ ǎŜǊŀƛǘ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ƛƴŎƛǘŜǊ ƭŜǎ ǇƻǊǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ Ł ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ ǎǳǊ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ 

programme, de leur apporter une aide techniqǳŜΣ Ŝǘ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ǾƛǎǳŀƭƛǎŜǊ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΣ ǉǳŜƭǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ 

secteurs préférentiels de renforcement du réseau de mares. 

 

II ς 4 : la communication et la participation du public 

Plusieurs actions ont été engagées en Lorraine sur la thématique des mares, notamment via le programme 

« fréquence grenouille » animée nationalement par la fédération des CEN et relayée en Lorraine par le CEN 

Lorraine et ses partenaires (PNRL, CPIE de Nancy-Champenoux). Des sorties régulières sont organisées dans ce 

cadre sur la thématique des mares (Saulxures-les-bŀƴŎȅΣ ¦ǊǳŦŦŜΣ ƳŀǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ ŘΩ!ƳŜƭΧύΦ 

Le CPIE de Nancy-Champenoux a également mis en place en 2013 un programme à destination du grand public et 

des particuliers : « un dragon dans mon jardin ».  

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ł ƭΩŀǾŜƴƛǊ ǎŜǊŀƛǘ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŎƻƴŦƻǊǘŜǊ ŎŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎΣ ƭŜǎ ŘŞƳǳƭǘƛǇƭƛŜǊ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ 

impliquer le public à la protection et à la connaissance des mares via une interface internet.  

 

III ς Le contexte national 

! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ƻǴ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƳŀǊŜ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞ Ł ǳƴ Ƴƛƭƭƛƻƴ ό{ŎƘŜǊΣ нллуύΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 

ƳŀǊŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎΣ ǎƻƛǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜΣ ǎƻƛǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΦ  

Ces plans sont les suivants (Vuillaume, 2013) : 

 

 

 

Ces plans ont permis, entres autres, de recenser plus de 95 000 mares, avec toutefois des méthodologies 

différentes selon les régions, chaque inventaire distinguant ou non les mares existantes ou mares potentielles, ces 

ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ Şǘŀƴǘ ƛǎǎǳŜǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΦ 

 

 

32 



 

 

 

Figure4 : CŀǊǘŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ (Source : pôle relais mares, 2013) 

[Ŝǎ ǘǊƻƛǎ Ǉƭŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŀōƻǳǘƛǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΣ ǇǊŜƴŀƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ ƎŜǎǘƛƻƴΣ 

travaux et participation du public, sont les plans de la Basse-Normandie, de Franche-Comté et de Bourgogne. 

 

IV ς Conclusion 

!Ŧƛƴ ŘΩŜƴǊŀȅŜǊ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴΣ Ł ǇǊƛƻǊƛ ŀǎǎŜȊ ǊŀǇƛŘŜΣ ŘŜ ŎŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ Ŝƴ [ƻǊǊŀƛƴŜΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ 

ƳŀǊŜ Ł ƭΩƛŘŜƴǘƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǳȄ ŘŞƧŁ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ :   

- de synthétiser les actions et les études relatives à cette thématique sur le territoire lorrain, 
- ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻƻǊŘƻƴƴŞŜǎ Ŝǘ ŎƻƴŎŜǊǘŞŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ 

thématique (associations, collectivités), 
- de constituer un « observatoire des mares » ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭΩŞǘŀǘ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŜȄƛǎǘŀƴǘ Ŝǘ ǎŀ 

fonctionnalité, 
- ŘΩŀǎǎƻŎƛŜǊ ƭŜ ǇǳōƭƛŎ Ł ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄΦ 

 

Un programme régional sur les mares permettrait également de lever les lacunes sur la connaissance de ces 

milieux et de pouvoir estimer :  

- ƭΩŜƴƧŜǳ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ Υ ŎƻǊǘŝƎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜΣ ŜƴƧŜǳȄ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ 
ŎŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΣ ǊƾƭŜ Ǿƛǎ-à-vis de la biodiversité régionale  

- la répartition spatiale : estimation du nombre de mares en Lorraine, secteurs à enjeux à maintenir, secteur 
à restaurer, maintien/restauration des connexions, 

- ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ǿƛŀ ƭŀ ƳƛǎŜ Ł ƧƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎΦ 
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Mare prairiale à Dombras (55) ς CEN Lorraine 
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